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Résumé L’objet de la présente étude est de présenter la traduction et la détermination
de la note seuil de dépistage d’un questionnaire permettant de dépister les personnalités
dépendantes selon le DSM-IV. Le questionnaire de personnalité dépendante ou QPD comprend
huit items cotés de 0 à 3 avec un score total allant de 0 à 24. À partir d’un échantillon de
138 patients psychiatriques remplissant le QPD et le questionnaire de personnalité de Hyler
(PDQ-4+) deux groupes ont été constitués. Utilisant le PDQ-4+ pour faire le diagnostic de
personnalité dépendante, le premier groupe comprenait 25 sujets répondant aux critères de
personnalité dépendante selon le DSM-IV et le second groupe de 20 sujets ne répondant à aucun
des critères de la personnalité dépendante du DSM-IV. La note seuil de 13 au QPD correspondait
au score de Youden (Sensibilité + Spécificité — 100) le plus élevé avec une sensibilité de 84 %,
une spécificité de 90 % et une valeur prédictive positive de 91,3 %.
© L’Encéphale, Paris, 2009.

Summary
Introduction. — Dependent personality disorder is a new diagnosis introduced in the third version
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of the DSM (DSM-III). Contrary to other disorders of personality, as the borderline or the schi-
zotypal personalities, there are no specific interviews or questionnaires focusing on dependent
personality. Thus the study of dependent personality disorder requires the use of global inter-
views or questionnaire as the SCID —II or SIDP-IV. Recently, Tyrer and colleagues (2004) have
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structured interviews of personality disorder instead of questionnaires (PDQ-4 + ) and other
alen
he DP

Reliability;
Validity
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ntroduction

a personnalité dépendante est un trouble de la personna-
ité dont la prévalence varie entre 0,3 et 9 % en population
énérale [6] et dont la reconnaissance par les classifica-
ions internationales remonte respectivement à 1980 pour
e DSM-III [1] et 1992 pour la CIM-X [10]. Contrairement aux
utres troubles de la personnalité comme la personnalité
imite, il existe assez peu de travaux sur la personnalité
épendante et à titre d’exemple l’évolution et le pronostic
estent peu connus comme le mentionne la dernière version
u DSM, le DSM-IV- texte révisé [1]. Parmi les freins au déve-
oppement de la recherche sur la personnalité dépendante
gure notamment l’absence de questionnaire spécifique
our dépister ce trouble de la personnalité. En effet, et
ontrairement à la personnalité limite ou à la personnalité
chizotypique, le repérage de la personnalité dépendante ne
eut se faire que par l’utilisation de questionnaires mesu-
ant les différents troubles de la personnalité suivie de la
assation d’entretien structuré. Les recherches sur les per-
onnalités limites et schizotypiques ont été facilitées par
a mise au point d’entretien structuré comme le Diagnostic
nterview for Borderline Revised (DIB R) ou le questionnaire
e personnalité schizotypique proposé par Raine [4].

Jusqu’à très récemment, aucun questionnaire n’avait
té développé pour la personnalité dépendante en dehors
e l’utilisation de l’inventaire de dépendance interperson-
elle d’Hirschfeld et collaborateurs pour lequel existe des
otes seuils permettant à partir du score global de dépister

es sujets répondant aux critères DSM-IV de la personnalité
épendante [5].

Pour pallier ce manque, Tyrer et collaborateurs ont
laboré en 2004 [9] un questionnaire de huit items, le
ependent Personality Questionnaire (DPQ), permettant
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ce of dependent personality disorders must be used to test the
Q.

e faire le diagnostic de personnalité dépendante. Les
ropriétés psychométriques (sensibilité, spécificité, valeur
rédictive) du DPQ ont été étudiées dans un groupe de
0 sujets présentant une pathologie psychiatrique et une
ote seuil de 10 associée à une sensibilité et à une spécificité
atisfaisantes a été proposée.

L’objet de la présente étude est de présenter la version
rançaise du PDQ, d’en étudier les propriétés psycho-
étriques et de proposer une note seuil en population

rançaise.

éthode

ujets

ent trente-huit patients hospitalisés dans l’unité de
sychiatrie de l’adulte du CHU d’Amiens ont été inclus dans
’étude au cours de l’année 2008. L’effectif comprenait
7 femmes et 41 hommes avec un âge moyen de 42,26 ans
ET = 15,26). Les diagnostics principaux selon la CIM-X se
épartissaient en troubles affectifs (61,6 %), troubles névro-
iques (12,3 %), troubles liés à l’utilisation de substance
9,6 %) et troubles de la personnalité (9,6 %).

Les sujets remplissaient deux questionnaires le jour de
eur sortie. Un accord oral à la recherche était demandé et
’anonymat des données recueillies était garanti.
G. Loas et al.

proposed an 8-item questionnaire, the DPQ (Dependent Personality Questionnaire). Each item
of the DPQ is rated from 0 to 3 with a total score ranging from 0 to 24. Using a sample of
30 psychiatric patients presenting various diagnoses and a dependent personality disorder for
the half of the sample, the authors have determined the cutoff score allowing the diagnosis of
DSM-IV Dependent Personality Disorder. A cutoff of 10 was associated with the best sensitivity
(87.5%), specificity (87.5%) and positive predictive value (87.5%). Moreover, the value of the
Youden coefficient (Sensitivity + Specificity — 100) was 75.
Objective. — The aim of the study was to present the French version of the DPQ and to determine
its psychometric properties as well as the cutoff score.
Methods. — One hundred and thirty-eight psychiatric inpatients (97 females, 41 males) with
a mean age of 42.26 years were included in the study. The patients were hospitalized in an
inpatients unit receiving mood disorders, neurotic disorders or suicide attempters. The sub-
jects filled out the French versions of the DPQ and the Personality Disorders Questionnaire of
Hyler, PDQ-4+. Using the PDQ-4+ two groups were built: 25 subjects filled out the diagnoses of
dependent personality disorder and 20 subjects did not meet any criteria of dependent per-
sonality disorder. Then, for different values of the DPQ, sensitivity, specificity and positive
predictive value and Youden indicia (Sensitivity + Specificity — 100) were calculated.
Results. — The best values of Youden indicia (74) were obtained for the cutoff of 13 on the
DPQ. The corresponding sensitivity, specificity and positive predictive value were respectively
84, 90 and 91.3%.
Conclusion. — The French version of the DPQ is now available and permits detection of
dependent personality in French populations. Limitations: Our results must be replicated using
e questionnaire de la personnalité dépendante a été éla-
oré par Peter Tyrer à partir des critères de la personnalité
épendante de la CIM-X et de ceux de l’échelle d’évaluation
e la personnalité de Tyrer (Personality Assessment
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Tableau 1 Détermination du seuil de dépistage de la
personnalité dépendante au QPD (Questionnaire de la per-
sonnalité dépendante).

QPD Youden Sensibilité Spécificité VPP VPN

6 5 100 5 73,5 100
7 20 100 20 61 100
8 30 100 30 64,1 100
9 45 100 45 69 100

10 55 100 55 73,5 100
11 61 96 65 77,4 93
12 63 88 75 81,5 83,3
13 74 84 90 91,3 82
14 62 72 90 90 72
15 50 60 90 88,2 64,3
16 42 52 100 100 62,5
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Le questionnaire de personnalité dépendante (QPD)

Schedule, [8]). Les instructions de cotation demandent au
sujet de se décrire tel qu’il est habituellement et non au
moment de l’évaluation. Chaque item est coté de 0 à 3 avec
un score total de l’échelle variant entre 0 et 24.

Après accord de Peter Tyrer le 16 novembre 2005, le ques-
tionnaire a été traduit par Gwenolé Loas et Sylvie Berthoz
puis la traduction en français a été retraduite en anglais
par une psychologue bilingue dont la langue maternelle est
l’anglais (Janny Wallier). Après discussion puis accord sur
les différences entre la version originale et la traduction en
retour la version finale a été élaborée (en Annexe la version
française du DPQ avec les instructions de cotation).

Afin de disposer d’un gold standard, nous avons utilisé
le questionnaire de personnalité de Hyler (PDQ 4+, Persona-
lity Disorders Questionnaire, [3]) dont la version française,
mise au point par Fontaine et al. [4], présente des para-
mètres métrologiques satisfaisants. Le PDQ 4+ permet de
diagnostiquer les dix troubles de la personnalité du DSM-IV
ainsi que les personnalités passive—agressive et dépressive.
Il contient 99 questions dont huit concernent la personnalité
dépendante. Les réponses sont en oui ou non. Le diagnostic
de personnalité dépendante nécessite au moins cinq critères
parmi huit.

Analyses statistiques

Dans un premier temps, la validité interne du QPD a été
précisée en calculant, d’une part, le coefficient KR-20 de
Kuder Richardson (forme de coefficient alpha de Cronbach
pour les variables dichotomiques) dont la valeur doit être
d’au moins 0,7 [7] et, d’autre part, par les corrélations (r de
Pearson) entre chaque item et le score total. Le coefficient
alpha KR-20 de Kuder Richardson constitue aussi une mesure
de la fidélité temporelle puisqu’il représente la corrélation
attendue entre une échelle et un instrument théorique de
même longueur [7].

Dans un second temps, la spécificité, la sensibilité et
les valeurs prédictives ont été calculées ainsi que le coeffi-
cient de Younden (en pourcentage) (Sensibilité + spécificité
— 100).

Parmi l’ensemble des sujets ont été retenus deux
groupes : celui des sujets ne répondant à aucun des huit
critères de la personnalité dépendante selon le PDQ 4+ et
le groupe des sujets présentant une personnalité dépen-
dante en répondant à au moins cinq critères. Ces groupes
constituaient respectivement les groupes non dépendants
et dépendants.

Utilisant ces deux groupes, ont été calculés les sensi-
bilités, spécificités, valeurs prédictives et coefficients de
Younden correspondants pour les différentes notes seuils du
QPD.

Le logiciel employé était la version 7.1 de Statistica. Les
tests ont été réalisés en bilatéral avec un p inférieur ou égal
à 0,05.

Résultats
Le coefficient KR-20 du QPD est de 0,62 avec une corrélation
moyenne inter-items de 0,17. Les corrélations items/score
total sont significatives avec des valeurs allant de 0,39
à 0,73 pour les huit items. Le coefficient alpha pour la
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En gras le cutoff optimal. VPP : valeur prédictive positive,
VPN : valeur prédictive négative, Youden (en pourcentage) :
Sensibilité+Spécificité—100.

ersonnalité dépendante du PDQ 4+ est de 0,64 avec une
orrélation moyenne inter-items de 0,18.

Vingt sujets ne répondaient à aucun des critères de la
ersonnalité dépendante du PDQ 4+ et 25 sujets répon-
aient à au moins cinq de ces critères. Les deux groupes
’étaient pas significativement différents quant à l’âge ou
u sexe. Le score au QPD étaient respectivement chez les
on dépendants et les dépendants de 9,35 (ET = 2,91) et
e 16,12 (ET = 3,67) (p < 0,001). Le Tableau 1 montre que
a note seuil de 13 au QPD est associée à la valeur la plus
mportante du coefficient de Younden (74). Cette note seuil
orrespond à une sensibilité de 84 %, une spécificité de
0 %, une valeur prédictive positive de 91,3 % et un taux de
ujets bien classés de 87 %.

iscussion

notre connaissance, notre étude est la première visant
confirmer les propriétés métrologiques du questionnaire

e personnalité dépendante développé par Tyrer et al. [9].
e plus aucune autre version étrangère n’a fait l’objet de
ravaux de publications.

Sur le plan de la validité et de la fidélité de l’échelle
a valeur du coefficient KR-20 de Kuder Richardson est
n peu faible 0,62. Dans l’étude de Tyrer et al. [9], ce
oefficient n’a pas été calculé. La faible valeur retrou-
ée peut s’expliquer par le faible nombre d’items (n = 8)
ui influe sur la valeur de ce coefficient. Plusieurs auteurs
ecommandent ainsi de prendre en compte la moyenne des
nter-corrélations entre les items pour comparer les échelles
yant un nombre d’items différents. Prenant en compte ce
ritère, la moyenne des corrélations inter-items est de 0,17,
e qui est une valeur satisfaisant selon Clark et Watson [2]
ui recommandent des valeurs entre 0,15 et 0,50.

La note seuil permettant de dépister la personnalité

épendante est de 13 alors que Tyrer et al. proposaient une
aleur de 10. La méthode employée par Tyrer et al. était
ifférente.

À partir de 300 sujets suivis par une équipe de soins en
anté mentale au sein de la population, les auteurs ont
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electionné, d’une part, un groupe de sujets présentant
ne personnalité dépendante en utilisant la version CIM-X
u Personality Assessement Schedule de Tyrer et al. [8] et,
’autre part, un groupe de sujets témoins n’ayant pas de
ersonnalité dépendante. Les sujets ont été appariés indi-
iduellement selon le sexe et l’âge avec au total 15 paires
e sujets.

Tous les sujets avaient une pathologie psychiatrique et
es troubles psychotiques représentaient 11 sujets sur 30.

Les auteurs ont classé par ordre croissant les scores au
PD et ont pris comme valeur seuil la valeur correspond

la médiane soit 10. Ce cutoff était associé à une sensi-

ilité, une spécificité, une valeur prédictive et un taux de
ien classé de 87,5 %. Le coefficient de Youden était de 75.
a différence entre les notes seuils pourrait s’expliquer par
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lusieurs raisons : d’une part par les cultures différentes,
’autre part, par la prévalence différente de la personna-
ité dépendante dans les deux études (50 % pour Tyrer et al.,
5,5 % dans notre étude).

Nos résultats doivent être considérés comme prélimi-
aires et l’utilisation de la note seuil proposée devra tenir
ompte de la prévalence de la personnalité dépendante dans
a population étudiée. En effet, la valeur prédictive positive
probabilité d’être dépendant si la note seuil est atteinte)
st sensible à la prévalence et baisse considérablement dans
es échantillons où la prévalence est faible.
nnexe. Le questionnaire de personnalité
épendante (QPD, Version française par G.
oas, S. Berthoz et J. Wallier)
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